
© S.A. IPM 2021. Toute représentation ou reproduction, même partielle, de la présente publication, sous quelque forme que ce soit, est interdite sans autorisation préalable et écrite de l'éditeur ou de ses ayants droit.

20 Magazine

dh - les sports+ 08/01/2021 www.dh.be

Son générique de fin, chanté par Jacques Dutronc, a permis à 
la première série de Jacques Nahum de passer à la postérité. 
Produite par la France, l’Allemagne, le Canada, la Belgique, 
les Pays-Bas, la Suisse, l’Italie et l’Autriche, elle a été diffusée 
en France entre 1971 et 1974. Campé par Georges Descriè-
res, secondé par Yvon Bouchard, dans le rôle du fidèle Gro-
gnard, Lupin bénéficiait du talent de Roger Carel dans le rôle 
du commissaire Guerchard. Soit 26 épisodes en 55 minutes : 
un rythme et une narration surannés.
Trois autres séries suivront : en 1980 
(Arsène Lupin joue et perd, sous les 
traits de Jean-Claude Brialy), mais 
aussi en 1989 (Le Retour d’Arsène Lu-
pin) et en 1995 (Les Nouveaux Exploits 
d’Arsène Lupin) portées par François 
Dunoyer. Trois séries également créées 
et produites par Jacques Nahum. Dans 
ces deux dernières collections (12 épi-
sodes en 55 minutes et ensuite 8 épiso-
des en 90 minutes), Lupin (François 
Dunoyer) troque le monocle contre le ci-
gare et vit des aventures internationales 
avec son fidèle Grognard (Éric Franklin 
en 1989 et Franck Capillery en 1995). 
Des intrigues ancrées dans les an-

nées 1930 et, ensuite, dans les années 1940.
À la fois aristocrate dandy et bandit intrépide et gouailleur, Lu-
pin y arbore un profil à la James Bond, les armes et les gad-
gets en moins : séduction, disparitions, voyages, corps à 
corps, poursuites automobiles et déguisements en pagaille 
donnent un aperçu de sa maîtrise de l’escamotage et de la 
psychologie humaine. Malgré une intro jazzy et sifflotante – si-
gnée par Vladimir Cosma –, le charme du premier générique 

reste inégalé.
La première adaptation au cinéma, aux 
États-Unis, remonte à 1908. En France, 
Lupin s’illustre sur grand écran en 1947 
sous les traits de Robert Lamoureux et 
sous l’œil de Jacques Becker. Une suite 
est imaginée en 1949 par Yves Robert. 
Un troisième volet, en 1962, est signé 
par Édouard Molinaro, avec Jean-
Claude Brialy et Jean-Pierre Cassel en 
tant que “fils de Lupin”. La dernière 
adaptation en date remonte à 2004, 
avec Romain Duris. Les aventures du 
gentleman ont également été déclinées 
dans divers films d’animation et des 
mangas très populaires.
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Quatre feuilletons, des films et des mangas

. Georges Descrières, le premier à camper 
Arsène Lupin à l’écran. C’était en 1971. © AFP

Dans ses premières 
nouvelles, Maurice Le-
blanc dit avoir recueilli les 
“confidences” du gentle-
man cambrioleur, ancien 
anarchiste devenu un 
“bourgeois plutôt cocar-
dier”. C’est donc la forme 
du récit qui fait croire à 
l’existence d’Arsène Lupin. 
Maurice Leblanc a toute-
fois été surpris du succès 
de son feuilleton, né de la 
commande d’un maga-
zine. Lui qui rêvait d’entrer 
à l’Académie française et 
admirait Flaubert et Mau-
passant, deux écrivains 
normands comme lui, a 
longtemps peiné à s’ac-
commoder de son succès 
populaire. Maurice Le-
blanc a d’ailleurs beau-
coup souffert de l’insuc-
cès de ses autres romans.
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Un encombrant 
héros pour 
Maurice Leblanc

du faux-semblant, il peut aussi 
compter sur le talent de son 
ami de toujours, Benjamin Fe-
rel (Antoine Gouy).

. La gouaille et la 
tchatche d’Omar Sy

Portée par un joli casting – 
notamment adolescent, pour 
les flash-backs en 1995 –, la sé-
rie louche du côté des bloc-
kbusters dans son premier épi-
sode et se la joue cambriolage 
2.0, jusqu’au hors-piste. Lors-
qu’elle arrête de rouler des 
mécaniques, elle trouve un 
ton plus convaincant – moins 
caricatural et tiré par les che-
veux – dans lequel la tchatche 
naturelle et la séduction 
d’Omar Sy s’imposent sans for-
cer.

L’acteur offre ainsi une nou-
velle stature à un gentleman 
cambrioleur parfaitement ins-
crit dans son époque, comme 
l’était celui de Leblanc. Un 
homme toujours décidé à pu-
nir les millionnaires scélérats 
ainsi que les flics ripoux, un 
trublion de génie dont on est 
curieux de découvrir le par-
cours filmé par Louis Leterrier.

Les cinq épisodes compo-
sant la 1re partie de la saison 1 
sont à découvrir ce 8 janvier, 
sur Netflix.
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Omar Sy joue les Arsène Lupin 2.0
L

orsque son père est ar-
rêté pour le vol d’un 
bijou inestimable ap-
partenant à ses em-

ployeurs, Assane n’a que 
16 ans. Fils unique, il est pris 
en charge par les services so-
ciaux mais un mystérieux 
bienfaiteur paie son inscrip-
tion dans un collège privé 
haut de gamme. Pourtant, rien 
n’efface sa blessure : le suicide 
de son père en prison.

Vingt-cinq ans plus tard, en 
planifiant le vol du fameux 
collier de la Reine, mystérieu-
sement réapparu, Assane 
(Omar Sy) compte bien résou-
dre le mystère du premier vol 
qui a coûté la vie à un inno-
cent. Pour ce faire, il a recours 
aux meilleures méthodes – dis-
simulation, travestissement, 
escamotage, disparition – cel-

les mises au point par Arsène 
Lupin, héros que son père ad-
mirait tant, dont il a lu et relu 
les aventures et transmis la 
passion à son fils (Etan Simon).

La série imaginée par 
George Kay (Killing Eve) en col-
laboration avec François Uzan, 
reprend les caractéristiques 
du personnage créé par Mau-
rice Leblanc en 1904, transpo-
sées à notre époque, riche en 
gadgets et en nouvelles tech-
nologies. “Arsène Lupin est plus 
qu’un livre, c’est ma méthode, 
mon héritage”, confie Assane 
Diop. Passé maître dans l’art 

. La tchatche naturelle et la séduction d’Omar Sy s’imposent sans forcer. © netflix

Maurice Leblanc 
a créé le personnage 
d’Arsène Lupin 
en 1904.

Série

L’acteur français se glisse dans la peau du 
gentleman cambrioleur imaginé en 1904, 
avec une intrigue transposée en 2020.


